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La halte se déplace
pour permettre
aux trams de faire
demi-tour. Travaux
estivaux de quatre
mois prévus pour
l’an prochain.

Marc Moulin

Plus de neuf ans après le début du
chantier de la nouvelle gare des
Eaux-Vives, le quartier n’en a pas
fini avec les aménagements ferro-
viaires. Alors que la justice su-
prême a débouté en décembre les
riverains qui s’opposaient à la
construction d’une boucle de re-
broussement pour le tram via la
rue de Savoie, une enquête pu-
blique est ouverte jusqu’au 5 fé-
vrier au sujet de l’arrêt voisin,
Amandolier. Il s’agit là aussi de
créer une possibilité pour les vé-
hicules de faire demi-tour, mais
cette fois au moyen d’un tiroir.

Boucle? Tiroir? La première
permettrait aux vieux trams, uni-
directionnels car équipés d’une
cabine de pilotage à une seule ex-
trémité, de repartir en direction
du centre-ville. Le second, lui,
consiste en un simple tronçon de
rails disposés entre les deux voies
de circulation: il suffit pour que
les trams modernes, bidirection-
nels, puissent eux aussi changer
de direction.

Le tiroir prendrait la place de
l’actuel arrêt Amandolier, lequel
serait déplacé d’une centaine de
mètres en amont sur la route de
Chêne. Ce rebroussement doit
servir non seulement en cas de
perturbation sur la ligne, mais
aussi pour renforcer si besoin la
desserte sur la partie centrale du
réseau, notamment en réponse
aux flux attendus de la nouvelle
gare.

Évalués à 7,7 millions de
francs, les travaux devraient du-
rer quatre mois et se tenir en été,
peut-être l’an prochain si tout se
passe sans anicroche, car ils né-
cessitent de dévier temporaire-

ment le trafic sur l’artère. Celamis
à part, l’impact du projet sur les
autresmodes de transport estmo-
déré: un trottoir plus étroit au
nord, des voies à déplacer, une
voie raccourcie pour le trafic se di-
rigeant vers le centre-ville. Côté
végétation, une bande herbeuse
est sacrifiée au sud, mais les
arbres restent indemnes.

Avec ce tiroir, on peut se de-
mander si la boucle controversée
de la rue de Savoie reste perti-
nente, malgré sa victoire en jus-
tice. «L’État se donnera le temps
d’analyser la situation avec les
TPG et la Ville, indique le Canton.
Il n’y a pas urgence dès lors que
les travaux de la boucle ne pour-
raient, le cas échéant, pas débu-
ter cette année encore.» Les ai-
guillages n’ont en effet pas été
commandés à temps, en l’attente
du dénouement judiciaire. Ce
chantier serait lui aussi estival, vu
l’impact sur le trafic. Demandeurs
de la boucle, les TPG comptent,
eux, «poursuivre le dialogue en-
gagé avec les autorités sur ce dos-
sier».

Autant dire que le tiroir pour-
rait bien sonner le glas de la
boucle. Celle-ci n’est autorisée
que pour des rebroussements oc-
casionnels, en cas de perturba-
tion, et n’est indispensable qu’aux
vieux trams unidirectionnels de
typeDuewag.Mis en service entre
1987 et 1989, ces 46 engins sont en
fin de carrière, leur retraite défi-
nitive étant agendée en 2030. Se-
lon nos informations, leurs pre-
miers remplaçants devraient arri-
ver sur le réseau dès 2028.

Chantier en vue à l’arrêt Amandolier
Mobilité aux Eaux-Vives

«Cerebroussement
doit servir en cas
de perturbation
sur la ligne et pour
renforcer si besoin
la desserte sur
la partie centrale
du réseau.»

L’arrêt de tram Amandolier est voué à déménager en amont sur la route de Chêne pour laisser place à un tiroir
de rebroussement, alors qu’un autre dispositif, sous forme de boucle, vient d’être avalisé via la rue de Savoie (à gauche). M.M.

U Le secteur des Eaux-Vives et de la route de
Chêne a gagné en importance pour le réseau
de tramway genevois l’an dernier. Déjà
sillonné par l’historique ligne 12 – seconde
du réseau en termes d’affluence, avec plus
de 27 millions de voyageurs en 2019, ce qui
la place juste derrière le tram 14 –, le tronçon
a vu son attractivité accrue par la proximité
des nouvelles gares CEVA ainsi que par une
desserte renforcée grâce à l’arrivée du tram
17. Marquant le retour des trams transfron-
taliers abandonnés à la fin des années 50, la
ligne a connu un franc succès après son
lancement à la mi-décembre 2019. «La

fréquentation a été au-dessus des objectifs
fixés jusqu’au mois de février 2020, juste
avant le début de la crise sanitaire», relève
François Mutter, porte-parole des TPG.

À l’époque, quelque 35’000montées à
bord des véhicules ont été enregistrées
chaque semaine sur les quatre arrêts français
de la ligne. Et puis le Covid, les craintes quant
à l’usage des transports publics, le télétravail
et l’essor de la mobilité douce sont passés par
là. Les montées hebdomadaires se chiffrent
actuellement à environ 25’000 sur le tronçon
haut-savoyard. Et le total annuel dépasse tout
de même 1,2 million de montées.

Après une inauguration éclipsée par
celle, simultanée, du Léman Express, le
tram 17 a pris sa vengeance en maintenant
les relations transfrontalières lors des nom-
breuses mésaventures initiales du nouveau
réseau ferroviaire. Pour les TPG, il reste pré-
maturé de tirer un bilan de ce nouveau
tram au vu des circonstances exception-
nelles de l’année écoulée. Reliant Anne-
masse-Parc à Lancy-Pont-Rouge, le tram 17
partage les voies de la ligne 12 entre Moille-
sulaz et Plainpalais et fait aussi voies com-
munes avec la ligne 18 entre ce dernier arrêt
et Bel-Air. M.M.

Le succès du tram 17 entre Annemasse et Lancy

Environnement
Un livre dresse le bilan
de l’aménagement plus
favorable à la biodiversité
des cours d’eau genevois,
entamé depuis 1998.

En vingt ans, le visage des cours
d’eau genevois a beaucoup
changé. Cela fait en effet deux dé-
cennies que le Canton s’est mis à
rendre un aspect plus naturel à de
nombreuses rivières et nants. Ces
renaturations ont permis de re-
créer des biotopes favorables à la
biodiversité et d’améliorer la pro-
tection contre les crues, mais
aussi d’offrir de nouveaux lieux
de délassement à la population.

Pour marquer le coup et tirer
le bilan des actions entreprises, le
Département du territoire publie
un bel ouvrage au grand format
richement illustré. «Nous avons
voulu mettre l’accent sur les
images, sans ajouter trop de
texte», confie Alexandre Wisard,
chef du Service du lac, de la rena-
turation des cours d’eau et de la
pêche. Du texte, il y en a quand
même un peu, pour mesurer le
chemin parcouru depuis l’époque
pas si lointaine où on s’efforçait
de canaliser nos cours d’eaux, de
les corseter dans des rives de bé-
ton avec le vain espoir de les do-
mestiquer.

Du Rhône au plus petit des
nants, en passant par l’Arve, la
Drize, l’Hermance, la Versoix, la
Seymaz, le Nant d’Avril et de
nombreux autres cours d’eau,
plus de 100 chantiers ont été réa-
lisés depuis le début de ce pro-
grammede renaturations en 1998.
Celui-ci ne concerne d’ailleurs pas
que les cours d’eau,mais aussi des
étangs, comme celui de Rouël-
beau, ainsi que des aménage-

ments dédiés à la baignade,
comme la plage des Eaux-Vives,
les pontons de la Jonction et celui,
circulaire, du quai de Cologny, ou
encore la plage de La Plaine.

En tout, plus de 40 kilomètres
de rivières ont été renaturés. La
quasi-totalité du territoire canto-
nal est désormais à l’abri des
crues centennales, notamment
grâce aux bassins de rétention qui
ont été créés. Par ailleurs, de

nombreuses espèces sont reve-
nues sur des sites qu’elles avaient
désertés, comme le castor, la
truite lacustre, l’écrevisse à pattes
blanches ou le martin-pêcheur.

Tout cela a coûté près de
200 millions de francs, dont
67 millions rien que pour la plage
des Eaux-Vives. Une grande par-
tie a été financée par un fonds
cantonal alimenté par diverses
taxes. Un sixième programme de

renaturations a été adopté en
2019 par le GrandConseil. Il s’éta-
lera jusqu’en 2023.

Tiré à 2000 exemplaires, le
livre n’est pas commercialisé. Il
est entre autres distribué aux dé-
putés, aux partenaires des projets
et aux communes. «À la base, il
s’agit de rendre des comptes en
montrant auGrandConseil ce qui
a été réalisé avec les crédits qu’il
a votés, explique Alexandre Wi-

sard. Nous avons joint l’utile à
l’agréable en éditant un beau livre
qui s’adresse aussi au grand pu-
blic.» Quelques dizaines d’exem-
plaires peuvent ainsi être obtenus
gratuitement en écrivant au Ser-
vice du lac, de la renaturation des
cours d’eau et de la pêche (Rue
David-Dufour 5, Case postale 206,
1211 Genève 8, ou par e-mail:
eau@etat.ge.ch).
Antoine Grosjean

Le Canton célèbre vingt ans de renaturations dans un bel ouvrage

À gauche, l’Aire près de Confignon, résultat de l’une des renaturations les plus spectaculaires du programme. À droite, la Haute-Seymaz à Sionnet.
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